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LU B U M B A S H I  MA  V I L L E



Mes chers électeurs,
À travers cette brochure, je vous propose de mieux me 
connaître et savoir ce qui me motive à devenir votre 
député pour les cinq années à venir. 
Mes matières de prédilection sont la bonne gouvern-
ance, les questions économiques liées notamment aux 
indépendants et aux petites et moyennes entreprises, 
la sécurité sociale. Sans oublier l’égalité des chances 
ainsi que la promotion de la jeunesse.
Je vous souhaite une agréable lecture. 

J’espère rencontrer chacun d’entre vous du-
rant la campagne et en-dehors. 
À très vite. 
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QUI SUIS-JE?
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Je suis un Lushois, fier de ses origines. C’est au 
numéro 250 de l’avenue Bayeke, dans la commune 
de Kamalondo que j’ai dit mes premiers mots et fait 
mes premiers pas. C’était il y a bientôt 30 ans comme 
aime le rappeler ma douce maman.

Je suis fils d’un officier supérieur de la police, pet-
it-fils du gérant de l’établissement ô combien connu 
« Ngwashi & frère ». Deux hommes qui m’ont trans-
mis des valeurs essentielles telles que le sens du 
devoir et de la famille. Je leurs dois énormément.

Je suis, selon mon entourage, un homme passionné 
et engagée. Qui, je dois l’avouer, ne compte pas ses 
heures et consacre beaucoup de temps à son travail. 
Même si je dois jongler entre ma vie professionnelle 
et ma vie privée, je prends toujours le temps néces-
saire pour ma famille. C’est une source d’équilibre 

QUI SUIS-JE?
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About us

Company

Je suis diplômé en sciences politiques de l’Univer-
sité Libre de Bruxelles. Ne voyant nullement mon ave-
nir en-dehors des frontières de mon pays, j’ai toute-
fois choisi de rentrer en République Démocratique du 
Congo pour m’investir dans la vie politique et pour-
suivre mon militantisme au sein du Parti du peuple 
pour la reconstruction et la démocratie (PPRD). 
Je suis un bon camarade. Qui aime se nourrir de nou-
velles rencontres et s’adonner, autant que possible, à 
ses passions. La musique dont on dit qu’elle adoucit 
les mœurs. Si je peux vous faire une confession, je ne 
résiste jamais au son de la rumba congolaise. Sans 
oublier mon intérêt pour le foot, sport qui a le pouvoir 
de fédérer. Voire, de faire rêver à l’instar de notre TP 
Mazembe dont je suis un fan de la première heure.   
Je suis par ailleurs investi de manière bénévole dans 
différentes associations. Il faut dire que « l’humain » 
occupe une grande place dans ma vie. Plus récem-
ment, j’ai souhaité donner un coup de main au Réseau 
de Jeunes Parlementaires (RJP). Cette plate-forme, 
crée le 18 juillet 2016, vise à promouvoir et à protéger 
les droits de la jeunesse à travers l’action parlemen-
taire. 
Je suis Adam Chalwe Munkutu, avec des ambitions 
plein la tête pour sa terre : Lubumbashi. Une ville à qui 
je veux tout donner autant qu’elle m’a donnée. 5



MON 
ATTACHEMENT
 A MA PATRIE
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Mon action pour Lubumbashi réside avant toute chose en l’amour que 
je porte à cette ville.  En ça, je suis soucieux du bien-être des Lushois et des 
Lushoises dont je veux défendre les intérêts. Je serai un député intransigeant 
sur ses valeurs que je défends. Que ce soit dans l’hémicycle de l’Assemblée 
ou sur le terrain, je me dépenserai sans compter.

Comme s’est efforcé de le faire ma famille politique ces dernières années, j’ai 
la faiblesse de penser que je peux aussi contribuer à un nouvel élan national. 
Ce nouveau souffle passera par différents secteurs, différentes matières que 
je juge nécessaire pour l’amélioration du quotidien des Lushois, des miens. 
A commencer par la mutation du secteur informel en secteur formel. Ven-
deurs de charbons de bois, maraichers, ou encore cireurs de chaussures, 
nombreux sont celles et ceux qui exercent une activité dite informelle et qui 
aurait besoin d’un coup de pouce pour faire prospérer leur petite entreprise. 
C’est pourquoi je plaide pour la réduction des taxes auxquelles seraient as-
treints les PME/PMI. Je suis également en faveur de la simplification des con-
ditions d’octroi des prêts bancaires. Mais aussi de l’incitation à l’épargne 
comme mécanisme d’accompagnement de la mutation du secteur informel 
en secteur formel.

Vous l’aurez compris, je veux booster l’économie de  la ville. Et cela peut même 
se faire en repensant notre industrialisation. A mon sens, il nous faut imposer 
aux industries extractives de transformer les produits bruts sur place. Nous 
devons accorder des facilités d’implantation aux industriels potentiellement 
intéressés à s’implanter au pays.

“L’amour 
d’une  terre”
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Je vise également à protéger l’emploi des nationaux en fixant un 
numérus clausus d’employés étranger au sein d’une industrie afin de 
limiter l’abus du recours à la main d’œuvre étrangère.
Si je suis élu, j’aimerais également offrir des garanties à nos jeunes. Il 
faut miser sur eux car ils sont l’avenir de notre beau Congo. C’est pour-
quoi je veux veiller à l’égalité des chances en leur accordant des fonds 
pour ceux qui ambitionnent d’être indépendants. Ou bien en allégeant 
les conditions de recrutement afin de leur permettre de trouver facile-
ment un emploi. 

Les enjeux sont nombreux. Mais en venant à bout de ces actions, nous 
ferons un pas supplémentaire vers notre indépendance économique. 
Une autonomie au centre des préoccupations du PPRD et pour laquelle 
je veux me battre. Je vous invite à lire l’intégralité de la rubrique « Cinq 
actions » pour en savoir davantage sur mes ambitions. Tout comme je 
vous encourage à venir observer mes activités tout au long de la cam-
pagne. Ne dit-on pas que les actes valent mieux que de longs discours.
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MON 
ENGAGEMENT

 POLITIQUE
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26 janvier 2001, tout commence à ce mo-
ment-là. Je me souviens encore de cette date 
comme si c’était hier. Comme bon nombre de 
Congolais, mes yeux étaient rivés sur celui qui 
s’apprêtait à devenir notre président de la Répub-
lique à seulement 29 ans. 
Joseph Kabila Kabange promettait de ramener la 
paix dans notre pays déchiré par les rebellions 
armées, d’opérer à des changements profonds 
dans tous les secteurs de la vie nationale. L’enjeu 
était de taille. 

L’histoire aurait pu s’arrêter là, à mes yeux bril- lants de petit garçon plein d’admiration devant la 
prestation d’un chef d’état. Mais les années ont changé mon regard, du moins la lueur d’espoir, qui était 
née en moi, s’est intensifiée en voyant les promesses faites au peuple se matérialiser. Le Raïs n’avait pas 
menti, il n’avait pas failli malgré ses détracteurs. J’ai ainsi acquis l’intime conviction que, comme lui, (en 
toute humilité) je voulais œuvrer au dessein de mon pays. 
En 2002, me voilà alors militant du Parti du peuple pour la reconstruction et la démocratie (PPRD). À 14 
ans, je prends part aux discussions et aux activités autant que possible. J’ai à cœur de faire connaitre 
les propositions du parti, même si cela doit se limiter à faire entendre ma voix dans la rue. Je souris en y 
repensant aujourd’hui.
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Ma tribune s’est toutefois élargie à mesure que 
mon engagement grandissait. J’ai assumé la fonction 
de Président de la Ligue des Jeunes du PPRD-Benelux 
entre 2008 et 2012. Une expérience enrichissante bien 
que délicate lorsque l’on sait que le mouvement dit des 
Combattants s’était lancé dans une campagne d’intim-
idation à l’encontre des adhérents du PPRD où qu’ils 
soient en Europe. Reste que ni la peur, ni la hantise 
m’ont découragées à asseoir les idées de ma famille 
politique que j’estime être la meilleure pour la RDC.  

Fort de ma détermination et de mon travail en 
Belgique, mon militantisme a été salué à mon re-
tour au pays après l’obtention de mon bachelier en 
sciences politique. J’intègre dès lors le cabinet de 
l’Honorable Président de l’Assemblée Nationale, le 
Camarade Aubin MINAKU NDJALANDJOKO en tant 
que Chargé d’études. 
Dans la foulée, j’assume la fonction de Communi-
cant de la Majorité Présidentielle, Conseiller chargé 
du Monitoring au cabinet du Secrétaire général 
de la Majorité Présidentielle, Coordonnateur de la 
Jeunesse de la Majorité Présidentielle ainsi que 
Secrétaire national adjoint du PPRD chargé de l’En-
cadrement des Cellules de Bases Spécialisées. 11



 «La liste est longue mais volontaire-
ment exhaustive afin de montrer à ceux 
qui choisiront de me faire confiance que 
je suis au service de la nation, de chacun 

d’entre eux. 
Soyez-en convaincus, je m’efforcerai 

d’être porteur de la somme des espoirs 
que vous placerez en moi.»

12



Joseph KABILA KABANGE Mon Credo



Il n’y a pas de peuple sans héros, sans guide. L’histoire de l’humanité toute en entière 
le confirme : de la Macédoine avec son Alexandre le Grand, à la Grèce antique avec son 
Achille face aux Babyloniennes où en passant par Hannibal chez les carthaginois… les 
peuples ont souvent eu besoin de leader éclairés, capables de porter tant leurs espoirs 
que leurs fardeaux, engagés par des difficultés de l’évolution, dans un monde où bien 
souvent, les plus puissants écrasent les plus faibles. 

En 1960, au cœur de l’Afrique, des hommes ont tenu débout, se sont rassemblés, arb-
orant le costume tantôt de martyrs, tantôt ceux des libérateurs nationalistes ; faisant 
face à la Belgique, puissance coloniale destructrice, pour arracher la naissance d’une 
Nation souveraine, mais dont l’avenir restait tout autant à forger. Car si ces héros, qui 
seront immortalisés plus tard par Joseph Kabasele, avec sa guitare endiablée au pas 
de « Lipanda Tubakidi », Patrice Lumumba, Moïse Tshombe ou encore Joseph Kasa-Vu-
bu, — à qui le Congo devra toute sa gratitude — déverseront dans une lutte de survie, 
orchestrée bien souvent par ceux-là même qui n’ont jamais vu le Congo et son peuple 
comme une nation d’avenir, indépendante  et souveraine : Lumumba sera lâchement 
assassiné, devenant martyr gratuit d’un pays plongé à jamais dans l’abîme. Kasa-vubu 
ou encore Tshombe ou même toute cette génération conscience des Premiers congo-
lais, seront desservis dans l’histoire comme spectateurs impuissants d’une décadence 
sans fin. 

Mon Credo 14



Le mardi 16 janvier 2001, au soir même, et alors que 
le pays tout entier fait face à l’une des plus grandes 
menaces de son histoire, un homme, un nouvel héros, 
un nouveau martyr, tombe : Mzee Laurent-Désiré Kabila, 
descendant politique de Kabila, git par terre au Palais 
de marbre à Kinshasa. Il paie-là, le prix fort de son en-
gagement envers cette nation : NE JAMAIS TRAHIR LE 
CONGO. 

Dans sa chute, ce leader prémonitoire va léguer à 
la nation un cadeau qui sera à la fois méconnu et sur-
tout magnifique.  Le vendredi 26 janvier 2001 à 16h25, 
un jeune-homme de 29 ans le succède à la tête du grand 
Congo. Evidemment, le pays est hébété : qui est-il, d’où 
vient-il, s’interroge-t-on, dans ce terroir envahi, meurtri 
par les multiples guerres d’agression et de pillage inter-
national de ses richesses. Joseph Kabila, le fils même 
de Laurent Désiré Kabila, n’aura donc de vie facile. Il 
sera renié, rejeté, et même persiflé. 15



Et pourtant, c’est cet homme que j’ai eu pour la 
première fois le 19 avril 2015  une séance de travail. Ce 
dimanche-là, dans une délégation de quatorze commu-
nicants conduite par L’Ambassadeur Kikaya Bin Karu-
bi, je n’ai aucune allusion. Je suis là, comme un « air 
Caïn », airant par-ci et là son incrédulité, ne demandant 
qu’à voir. En face de moi, un personnage rare, une au-
tre race du Congolais, celle-là que les nations ne con-
naissent que très exceptionnellement dans toute leur 
existence. 

Au fond, quand il explique en souriant, ce grand leader 
— qui a déjà passé quatorze ans au pouvoir, à pacifier 
ce pays continent, tout en luttant bec et ongles tant 
contre les démons interne de la division, que contre la 
meute internationale assoiffées des richesses — est 
étonnamment calme. 

Il n’est pas Alexendre le Grand, ni Mao Zedong. Il est 
loin d’égaler le verbe de Patrice Emery Lumumba. En 
fait, cet homme, ce Joseph Kabila Kabange, s’est fab-
riqué, lui et sa vision du Congo, à coup d’épreuves 
et d’actions : il n’est pas dans la pensée politique, ni 
dans un courant international de pensée ; non, il n’en 
a pas. Lui, quand il est là, à la tête de cette nation qu’il 
l’aime, qu’il porte, il est singulièrement à cheval entre 
la technocratie et le pragmatisme.16



La vie du Congo ne sera jamais un fleuve fac-
ile, la tienne non plus. Il est certes meurtri, reste un 
être, avec un cœur et du sang rouge, certes gravé 
profondément des préoccupations pour l’avenir de 
cette contrée qu’il n’a choisi. Joseph Kabila, quand 
il me laisse partir au bout de deux heures, me grave 
à jamais d’une conviction : ce qu’en lui, j’ai vu ce-
tte race-là, celle de ces hommes-là, capable à eux-
seuls, de surmonter le temps, et de porter leurs na-
tions. 

Une alliance est née ! Je l’aime, je l’ai compris. Il est 
un modèle, spectre lumineux qui doit éclairer du-
rant des siècles cette contrée en carence de clarté. 

Sa discipline, son courage et sa fidélité aux engage-
ments seront et sont donc les seuls principes sim-
ples qu’il incarne à la tête de ce pays que le monde 
attend au tournant. 

Kabila, le fils de Mzee Laurent Désiré Kabila et 
Maman Sifa Mahanya, n’est pas si spécial, mais il est 
simplement l’archétype du Congolais : un homme 
qui aime quoi qu’il arrive son pays et est prêt à tout 
donner en échange. 

Kabila, s’il y en avait autant au fond 
des quatre-vingts millions d’âmes qui 
peuplent ces terres riches, engen-
drera alors une nation de cracheurs 
de feu et de mangeurs de serpents. 
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C’est donc ici que je prends mon engagement, avec Kabila, l’homme physique, 
l’esprit Kabila, les actes Kabila et les convictions même de cet oiseau rare. 
Je prends ainsi l’engagement de le perpétuer, tant dans mes actions politiques 
que dans ma propre vie. Lui, Moi, le Congo, liés dans une alliance indéfectible 
que nul ne saura rompre, pas même le temps, encore moins la mort. 18



5
ACTIONS 

POUR 
LUBUMBASHI

LES
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1 | Secteur Informel
2 | Mise au point des nouvelles technologies 
3 | Initiative privée en matière d’emploi

4 | La méritocratie dans l’octroi de l’emploi
5 | Assurance santé



Un manutentionnaire peut réaliser 30.000 CDF 
par jour de gain. Mais le secteur étant toujours 
informel, il ne paie pas de taxe au trésor public 
et, par ricochet, il ne bénéficie d’aucun accom-
pagnement de la part du pouvoir public. Cela 
cumulé sur plusieurs autres activités, il y a un 
manque à gagner de la part du trésor public qui 
peine à maitriser le secteur informel. En résulte, 
la prolifération des vendeurs à la sauvette, ap-
pelé également phénomène marché pirate.

C’est pourquoi, il serait judicieux de réduire les 
taxes auxquelles seraient astreints les PME/PMI. 
D’inciter à l’épargne comme mécanisme d’ac-
compagnement du processus de mutation du 
secteur informel en secteur formel. Tout comme 
simplifier les conditions d’octroi des prêts ban-
caires comme moyen de renforcement du chiffre 
d’affaires.

Secteur
Informel

1
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ULes produits miniers sont extraits et exportés tels quels, sans transformation. En travaillant à 
obtenir des lois imposant la transformation localement de certains produits bruts en produits finis, 
l’on contribuera à la création des milliers d’emplois directs et indirects. Cela va pousser la population 
à consommer local, ce qui implique la diminution de l’évaporation des devises vers l’étranger et la 
diminution du coût des produits.

C’est pourquoi, je suis en faveur de l’imposition aux industries extractives de transformer les produits 
bruts sur place. Et dans un même temps je suis favorable aux facilités d’implantation aux industriels 
potentiellement intéressés de profiler leur activité en RDC. Il faudra pour ce faire penser à inclure 
dans les contrats avec les industriels miniers le transfert des technologies. Sans oublier de fixer un 
numérus clausus d’employés étrangers au sein d’une industrie afin que d’éventuels partenariats ne 
lèsent pas les nationaux à la recherche d’un emploi.

Mise au point 
des nouvelles
technologies

2
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La sous-traitance existe surtout dans le secteur minier et dans le secteur public. Outre le fait 
qu’une loi règlementant l’accès à ce marché a été promulguée, le secteur reste d’un accès limité 
aux seuls acteurs politiques Ainsi, seules les structures mises en place par les autorités poli-
tiques obtiennent la sous-traitance au détriment de classe moyenne.
C’est pourquoi, un lobbying pour la transparence dans l’octroi de ce marché est nécessaire. Mais 
aussi l’implication des communautés locale dans le processus de prise des décisions quant à la 
sous-traitance.

Initiative
privée en
matière
d’emploi

3
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La méritocratie
dans l’octroi
de l’emploi

4Il n’est pas rare de constater que deux je-
unes qui sortent de l’université n’ont pas 
la même chance d’accès à l’emploi selon 
qu’ils viennent d’une telle ou telle autre 
couche sociale. L’accès à l’emploi est au-
jourd’hui plus une affaire de parrainage 
politique que de compétences réelles.
Ce système de favoritisme contribue au 
maintien du faussé entre ceux qui sont 
déjà nantis et les autres. Ce qui fait que 
les jeunes se retrouvent plus nombreux 
au chômage. D’où, l’urgence de veiller à la 
promotion de la jeunesse.
C’est pourquoi, je plaide pour l’égalité des 
chances pour tous, l’allégement des con-
ditions de recrutement afin de permettre 
aux jeunes de trouver de l’emploi et, inévi-
tablement, la création d’emplois pour eux. 
Sans oublier d’accorder des fonds à ceux 
qui ambitionnent de créer leur entreprise.  
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La population peine à accéder aux services sociaux liés à la sécurité sociale. Lorsqu’un cas de 
maladie surgit, c’est toujours une catastrophe familiale au point que l’on assiste impuissant à la 
mort de la personne faute de moyens d’accès aux soins appropriés.
C’est pourquoi, je milite pour la mise en place de mécanismes légaux d’accès à l’assurance maladie 
pour tous estimant que sur l’ensemble des services relatifs à la sécurité sociale, ladite assurance 
reste la plus grande urgence.

Assurance
santé

5
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54,  avenue  Moero  |  Quar t ie r  Maku tano
Commune de Lubumbashi | Ville de Lubumbashi
R é p u b l i q u e  D é m o c r a t i q u e  d u  C o n g o 

Quart ier  Généra l  : 

Téléphone : +243856000000
Mail : adamchalwe@gmail.com


